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Avertissenient 

L'enquête dont rend compte la présente brochure couvre les années 1986 a 
1989 comprise. Elle a été traitée en 1991. 

II est important de souligner que les lois de decentralisation ainsi que les 
récents chan^ements intervenus dans i'or^anisation de la Direction des 
musées de France* rendent caducs ies termes de «musées classes et 
contróiés», alors que cette distinction a été retenue comme un élément 
important d'analy.se des donnécs de l'enquête. 

II nous a semblé cependant nécessaire de publier les résultats, tels qu'ils 
étaient donnés lors du traitement de l'enquête, car nous espérons que Ie 
lecteur trouvera dans ce texte et ces chiffres des éléments d'information et 
de réflexion qui n'avaient jamais été rassemblés auparavant et qui peuvent 
aider les conservateurs et l'administration dans leu- action. 

L'enquête ne porte que sur les musées dont 1 'Inspection générale des musées 
avai t la charge ces dernières années. Les musées nationaux comme les autres 
musées relevant de l'Etat n'y sont pas pris en compte. Une analyse des 
activités et des collections de ces demiers musées est faite dans Ie cadre 
d'une autre étude qui sera publiée prochainement**. 

* Arrêlé d't^rüanisulion du 5 aoLil 19d|. 
Los premiers résullais oni élé publiés dans Ie n 90 imars 1991) du bulleiin du Dépanement des études el de la 

prospoelivc "Développement C'ullurel" 
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AVANT-PROPOS 

La présente enquête a été lancée pour la première fois en 1987 par l'ancienne 
«inspection générale des musées classés et contrólés (I.G.M.C.C.)». Le ques- 
tionnaire, trés court, envoyé alors aux anciens «musées classés et contrólés». 
leur demandait, outre ridentification du musée, de son gestionnaire et de son 
conservateur, les tarifs d'entrée et les périodes d'ouverture en 1986 ainsi que la 
tVéquentation des collections permanentes et des expositions temporaires de 
1982 a 1986. En 1989 et I99Ü, deux mises a jour ont été efïectuées pour les 
données de 1987 a 1989, de sorte que l'on dispo.se aujourd'hui d'une série 
continue pour les fréquentations de 1982 a 1989, série qui pourra être mise a jour 
chaque année. L'ensemble des données a été contrólé par le Département des 
études et de la prospective qui en a également assuré ["exploitation ini'ormatique 
et statistique. 

Cette enquête sur les anciens «musées cla.s.sés et contrólés» contribue a la mise 
en place d'un suivi régulier de Tactivité des musées. Elle s'inscrit dans le cadre 
de la Convention Culture/Tourisme qui préconisait en 1987 la création d'outils 
d'étude et d'analyse permettant d'assurer un suivi statistique de la l'réqucntation 
de l'ensemble des musées frant^ais. 

Les résultats de l'enquête présentée ici permettent une analyse de Tévoiution de 
l'activité de ces musées de 1982 a 1989. Cette enquête devrait se poursui vre dans 
les prochaines années et les résultats de 1990 et 1991 devraient confirmer ou 
infirmer les tendances apparues au cours des deux dernières années : stagnation 
OU progression des horaires. diminution du nombre de musées totalement 
gratuits, évolution de la progression des fréquentations. La tin des années 1980 
marque-t-elle un tournant ? Le suivi de l'enquête au-dela de 1990 apportera des 
réponses a cette question. 

Augustin Girard 
Chef (hl Département 

des études et de la prospective 

Jacques Sallois 
Directeur des 

musées de France 
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Aux termes de l'ordonnance du 13 juillet 1945. les musées appartenanl 
soit a des coiiectivités publiques autres que i'Elat. soit a loute autre 
personne morale se divisent en tnusées classes et musées contrólés. 

Les questionnaires et dossiers Fournis par Flnspection générale des musées 
ciassés et controlés (I.G.M.C.C.) ont amené a la constitution d'un Fichier dc 
1014 musées dont 38 ciassés et 976 contrólés par la Direction des musées de 

Celle-ci, par 1'intermédiaire de ri.G.M.C.C., exerce sa tutelle ou son controle 
sur ces deux types d'établissements : 
- les musées clas.sés dont la liste est Fixée par décret*. Ce sont les grands musées 
municipaux de province comme ceux de Bordeaux. Dijon, Grenoble. Lille. 
Nantes ou Toulouse. Leurs responsables sont en général des conservateurs 
Fonctionnaires de l'Etat; 
- les musées contrólés qui appartiennent .soit a des coiiectivités territoriales, .soit 
a des associations sans but lucratiF soumises au régime dc droit privé. 

La répartition géograpbique 
des musées ciassés et contrólés 

La répartition irrégulièredes musées ciassés et contrólés sur Ie territoire national 
métropolitain tient naturellement. en grande partie. a la superFicie et au nombrc 
inégal de départements selon les régions. La région Provence-Alpes-Cóte 
d'A/ur. qui contient Ie plus grand nombre de musées ciassés et contrólés (103. 
soit plus dc 10 '/f de rcFFcclil' national) contrastc avcc des régions comme Ic 
Limousin et la Corse qui en comptent 1 1 a 13 Fois moinset représentcnt chacunc 
moins de 1 TF du total des musées. 

Si Ton tient compte du nombre de départements par région. ce sont les régions 
Nord-Pas-de-Calais et Alsace qui sont les plus riches (plus de 20 musées par 
département), suivies par la Haute-Normandie. Provence-Alpes-Cóte d'Az.uret 
Bourgogne (18 a 16 musées). La moyenne sur Ie territoire métropolitain est de 

* Vt>ir Annexe I 

8 



10 musées par département. L' Ile-de-France, qui occupe Ie troisième rang 
régional après Provence-Alpes-Cóte d'Azur et Rhone-Alpes, est trés Icgère- 
ment en dessous de la moyenne nationale par département (9 musées seulement, 
soit Ie quatorzième rang par département). 

Pare des musées classés et conirólés 

Nombre de 
musées 

Pourcentage 
régional 

Nombre de musées 
par département 

(arrondi) 

Alsace 42 
Aquitaine 42 
Auvergne 24 
Bourgogne 62 
Bretagne .15 
Centre 58 
Cbampagne-Ardenne .10 
Corse 8 
Francbc-Comté 16 
Ile-de-France 72 
Languedoc-Roussillon 50 
Limousin 9 
Lorraine 45 
Midi-Pyrénées 62 
Nord-Pas-de-Calais 47 
Basse-Normandic 17 
Haute-Normandie 16 
Pays de la Loire 51 
Picardie 14 
Poitou-Charentes 18 
Provence-Alpes-Cête d'Azur 101 
Rbone-Alpes 76 
Dom - Tom 15 

4,1 
4,1 
2.4 
6,1 
1.5 
5,7 
1.0 
0,8 
1.6 
7.1 
4,9 
0,9 
4,4 
6.1 
4,6 
1,6 
1.6 
5.2 
1.4 
1.7 

10,2 
7.5 
L5 

21 
8 
6 

16 
9 

10 
8 
4 
9 
9 

10 
1 

n 
8 

24 
12 
18 

10 
17 
10 

France entière 1014 100% 10 
n. c. tX)M-T()M 

sviuric, Mcr/m.r 
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Au niveau départemental*. 51 départements, soit plus de ia moitié d'enlre eux 
(non compris les Dom-Tom), comptent moins de IO musées chaeun el 1X dépar- 
tements n'en comptent même pas cinq. Les départements les plus pauvres (un 
a deux musées) sont: les Hautes-Alpes, la Creuse. la Haute-Loire et la Lo/.ère. 
Parmi les plus riches, huit seulement possèdent 20 musées et plus. 

Départements possédant 20 musées et plus 

Nombrc de musées 

Nord .^4 
Bouehes-du-Rhóne .^2 
Alpes-Marilimes 29 
Saóne-et-1,1)1 re 26 
Bas-Rhin et Seine-Maritime 22 
Haut-Rhin el Vaueluse 20 ^ 

Sifiini' Mfc/nrr 

Plus des deux tiers des musées 
ont répondu a l'enquête 

Prés de sept musées sur dix ont retoumé des questionnaires remplis en totalité 
OU partiellement a l'I.G.M.C.C.; toutefois les 31 % de non-répondants n'ont pas 
tous été enquêtés parcelle-ci; on peut estimer,t,'TO,v,w modo a lO^ Ie nombre de 
ceux qui n'ont pas re<;u de questionnaire. 
Pour l'ensemble des non-répondants, des dossiers ont cependant été établis par 
rInspection pour la partie concernant ridentification du musée et de son 
conservateur ; Ie taux de non-répoiises est done trés t'aible pour ces rubriques. 
De plus, les dossiers ont été complétés pour certaines rubriques (gratuité, 
horaires et fréquentation) par les données recueillies pour 1988 par Ie Dépar- 
tement des études et de la prospective dans l'enquête qu'il a conduite sur 
l'ensemble des musées. 

' Vi)ir Annexe 2 : e»)lonne Ptiit intnl. 

lU 



Pour les musées qui ont retoumé les questionnaires*, la «palme» régionale 
revient au Limousin dont la totalité des neut mu.sées ont répondu et la «lanterne 
rouge» a la région voisine, l'Auvergne, avec un taux de réponses de 50 % 
•seulement. La Bretagne et Ie Nord-Pas-de-Calais ont des taux de 94 % et 85 % 
tandis que la Bourgogne, PIle-de-France et Midi-Pyrénées n'atteignent pas 
60%. 
Au niveau départemental. 14 départements ont un taux de réponses de 100 % ; 
dix de ces départements ont des etïectifs faibles (quatre musées ou moins) mais 
les quatre autres (Ille-et-Vilaine, Rhone, Deux-Sèvres et Vendée) comptent de 
9 a 13 musées. A l'opposé, I'Allier, Ie Lot, la Moselle et Ie Val-d'Oise ont des 
taux de réponses compris entre 25 % et moins de 40 % : leurs musées ne seront 
done pas trés représentatifs au niveau départemental. 

Qui gère 
les musées classés et contrölés 1 

Le questionnaire demandait au responsable du musée de quelle collectivité ter- 
ritoriale OU de quelle association «dépendait» Létablissement. Plus de buit 
musées sur dix ont répondu dépendre d'une collectivité territoriale ; parmi eux. 
une partie (7,6 % du total) dépendent aussi d'une association. Mais un musée 
sur buit dépend uniquement d'une association, sans rattacbement a une collec- 
tivité territoriale. Dans la suite de l'étude, ne seront considérés comme musées 

Répartition des musées selon le gestionnaire 

Nombre de musées Pourcenlage 

Collectivité seulement 
Collectivité et association 
Association seulement 
Non-réponses 
Ensemble 

752 
77 

126 
59 

I 014 

74.2 
7.6 

12.4 
5.8 
100 % 

' Vt>ir .-Xtincxc 2 : t.'oU)nnoN Krfumscs. Sntin e: MCC/DlJ' 
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d'associations que ces derniers ; les autres seront cdnsidérés coiiinie des 
musées de coilectivités. 

Sur les 829 musées de coilectivités, prés de neut'sur dix (88 9t-) dépendent d'une 
commune (724) ou d'un canton (5) tandis que 8 7r reièvent d'un département; 
les autres dépendent d'un pare naturel régional (3 7r) ou, beaucoup plus 
rarement, d'un pare national (moins de I 7r. soit sept musées seuletnent). 

Si l'onconsidère I'ensembledes muséesd'associations - 203 au total,en incluant 
exceptionnellement les musées «mixtes» - on constate une grande disparité 
selon les régions ; ces musées sont trés raresen Haute-Normandie (2,8 %) et peu 
fréquents en Languedoc-Roussillon, Picardie et Aquitaine (6 a 9,5 %). En 
revanche, ils constituent environ Ie tiers des musées d'Alsace et de Poitou- 
Charentes (respectivement 35,7 7c et 31.6 7r) ; en Alsace, Ie phénomène est 
concentré uniquement sur Ie département du Haut-Rhin oü prés des deux tiers 
des musées (13 sur 20) sont gérés par des associations ; ce sont souvent des 
musées liésaux techniques et a I'industrie : musée du vin d'Alsace a Kien/hei m, 
musées de 1'impression sur étoffes, de 1'automobile, Electropolis, du chemin de 
fer et du sapeur-pompier a Mulhouse, musée du papier peint a Rixheim ; mais 
on trouve aussi Ie musée d'Unterlinden de Colmaret Ie musée alsacien de plein 
air d'Ungersheim. 
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De 1982 a 1987, chaque année une di/,aine de nuisces ont indiqué qu'ils 
elaienl restes fernies louie rannée. En 1988.44 niusees étaienl t'criiics, 
dont 4 dans le seul département de la Loire, le plus souvent pour cause 

de restructuration ou de travaux. En 1989, ils étaient encore 17 dans ce cas. 

La durée d'ouverture a augmenté 
de plus de 3 % depuis 1986 

Le questionnaire demandait. pour les musées ayant fonctionné, quels étaient les 
périodes, le nombre de jours et les horaires d'ouverture hebdomadaires pour les 
années 1986. 1988 et 1989. Ces données ont permis d'établir un nombre 
d'heures d'ouverture annuel comparable a celui qui avait été calculé dans l'en- 
quête du Département des études et de la prospective sur l'ensemble des 
mu.sées, en 1988. En 1989 un peu plus de la moitié des musées avaient indiqué 
des horaires d'ouverture, alors qu'il n'y en avait que 37 % en 1986. La 
progression du nombre moyen d'heures d'ouverture a été de 2,5 % entre les 
deux années (1564 heures au lieu de 1526), mais en 1988, oü six musées sur dix 
avaient répondu, le nombre moyen d'heures d'ouverture aurait diminué de 6 7r 
par rapport a 1986. 
Cependant, cette régression semble quelque peu aléatoire et due a la variation 
de l'échantillon; en effet, si Ton considère un échantillon de mu.sées ayant 
indiqué leurs horaires pour chacune des trois années, soit 272 musées, il n'y a 
plus régression en 1988 mais, au contraire, une progression de 3.2 9c par rapport 
a 1986 ; en 1989. on observe une stabilité par rapport a 1988. L'accroissement 
des horaires d'ouverture aurait done eu lieu entre 1986 et 1988 et non entre 
1988 et 1989. 

Les plus longuement ouverts sont 
les musées classés . . . 

Les horaires moyens d'ouverture varient notablement selon le statut des 
musées. Ainsi. en 1989. le nombre moyen d'heures d'ouverture des musées 

14 



classés dépasse d'environ un tiers celui des musées contróiés; mais. si ie 
nombre minimum d'heures d'ouverture des musées classés est trés supérieur 
(1560 heures) a celui des musées contróiés (220 heures), en revanche, Ie 
nombre maximum d'heures est nettement moins élevé dans les premiers (2502 
heures) que dans les demiers (3395 heures), en raison de l'hétérogénéité de 
ceux-ci. 

Enfin, l'évolution de 1986 a 1989 est différente : pour les musées classés, 
Paugmentation est de 2,2% mais, partant d"un niveau déja élevé en 1986, elle 
s'est produite entre 1988 et 1989 (+ 2,6 %) alors que, pour les musées contróiés. 
Paugmentation est plus forte (+3,2 %) mais elle s'est produite entre 1986 et 1988 
(+ 3,6 %). 

Evolution du nombre moyen d'heures d'ouverture seion Ie statut 
cl écluiiilillon conslunl 

1986 1988 1989 Accroisscmcnt 1989/1986 

Musées classés (22)* 1951 1944 1994 + 22 '/< 
Musées contróiés (250) 1554 1610 1604 + 22'/< 

Ensemble de Péchantillon 1586 1637 1636 + 3,2 97 
(272 musées) 

* Entre parentheses : nmnhre de réponses. Smtn 

... et les musées départementaux 

La durée moyenne des horaires d'ouverture varie aussi selon Ie gestionnaire. 
Ainsi, en 1989, les musées dépendant d'une collectivité avaient un horaire 
moyen supérieur de 14 % a celui des musées d'associations. Parmi les musées 
de collectivités, ceux qui dépendent d'un département annongaient les horaires 
les plus élevés et les musées de pares, peu nombreux, avaient les horaires les 
plus faibles. 

15 
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™ Nombre moyen d'heures d'ouverture en 1989 selon le gestionnaire 

Musées de collectivités (450)* 1591 
dont : commune OU canton 1601 

département (42) 1642 
pare récional ou national (16) 1201 

Musées d associations (55) 1396 ^ 
* h.nirc ffurcufht'scs : mmihre de réponsi's. Snun r 

Sü'on considère a nouveau réchantilion constant, on observe que la progression 
des horaires a été nettement plus forte, entre 1986 et 1989, dans les musées de 
collectivités (+ 3,3 %) que dans les musées d'associations (+ 1,8 %). 

Entre régions et entre départements, 
les écarts d'ouverture sant importants 

Au sein des régions (hors Corse et Dom-Tom, trop peu représentatives), on 
remarque en 1989 une disparité relativement importante ; ainsi le Centre, dont 
rhoraire moyen était le plus élevé (1825 heures). et 1" Aquitaine (1725 heures) 
avaient un écart d'ouverture moyenne de 500 et 400 heures par an avec les 
régions Ile-de-France et Limousin dont les horaires moyens étaient les plus 
faibles (1324 et 1322 heures): a raison de 7 heures d'ouverture par jour pendant 
six jours par semaine, cela fait une différence de plus de deux mois d'ouverture 
par an. 

Au niveau départemental, les écarts sont encore beaucoup plus importants 
puisqu'ils vont de I a plus de 2. Parmi les départements ayant un nombre 
suffisant d'observations (au moins cinq réponses), trois seulement dépassaient 
le seuil d'ouverture moyenne de 2000 heures, en 1989 : ce .sont les Deux-Sèvres, 
le Vaucluse et l'Indre-et-Loire (entre 2129 et 2017 heures pour le dernier 
département, le plus significatif, puisqu'il compte I I observations). En revan- 
che, deux départements, la Marne et la Meuse, n'atteignaient pas le seuil 
d'ouverture moyenne de 1000 heures et l'Eure et les Hauts-de-Seine le dépas- 
saient a peine. 
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Sombre moyen d'heures d'ouverture en 1989 

Nombre de 
musées 

Nombre de 
répwnses 

Nombre moyeti 
d'heures d'ouverture 

Alsace 
Aquitaine 
Auvergne 
Bourgogne 
Bretagne 
Centre 
Champagne-Ardenne 
Corse 
Franche-Comté 
lle-de-France 
Languedoc-Roussillon 
Limousin 
Latrraine 
Midi-Pyrénées 
Nord-Pas-de-Calais 
Basse-Normandie 
Haute-Normandie 
Pays de la Loire 
Picardie 
Poitou-Charentes 
Prov.Alpes-Cóte d'Azur 
Rhone-Alpes 
Dom-Tom 

42 
42 
24 
62 
35 
58 
30 

8 
36 
72 
50 

9 
45 
62 
47 
37 
36 
53 
34 
38 

103 
76 
15 

23 
20 
I 1 
28 
25 
31 
13 
2 

18 
32 
28 

8 
21 
33 
29 
19 
20 
37 
16 
19 
46 
37 

4 

1634 
1725 
1527 
1505 
1543 
1825 
1414 
2619 
1697 
1324 
1576 
1322 
1370 
1466 
1512 
1538 
1346 
1693 
1463 
1597 
1683 
1571 
1713 

Ensemble 1014 520 1564 

Au niveau individuei, cinq musées controlés, dont quatre tnusées municipaux et 
un muséed"association, avaient unedurée d'ouverture supérieure a 3000 heures 
en 1989 : ce sont ie musée-mémorial de la bataille de Normandie a Caen, les 
musées du chemin de fer et du sapeur-pompier a Mulhouse et deux musées du 
Vaucluse, Ie musée municipal d'Orange et Ie musée archéologique de Vaison- 
la-Romaine. 
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Les musées sont généralement ouverts 
de 7500 a 2000 heures par an 

Pour rensemble des musées, ladurée d'ouverture la plus fréquente (un peu plus 
de quatre musées sur dix) se situe, depuis 1986, entre 1500 et 2000 heures et la 
grande majorité des musées (environ hult sur dix) sont ouverts moins de 2000 
heures. En 1989, prés d'un musée sur vingt était ouvert moins de 500 heures, 
c"est-a-dire approximativement moins de 3 mois dans Tannée. En 1986 ils 
étaient un peu plus nombreux (6,9 7r) aétre peu ouverts (moins de 500 heures) 
et un peu moins nombreux (3,2 7r) a être longuement ouverts (2500 heures et 
plus). 

Répartition des musées selon la durée d'ouverture en 1989 t'n '7, 

Moins de 500 heures 
De 500 a 1499 heures 
De 1500 a 1999 heures 
De 2(M)0 a 2499 heures 
2500 heures ei plus 

5,5 
.Dt.l 
41,0 
15,4 
5,0 

S,n,ne MCC/DII' 

Cependant, cette répartition des musées rellète, comme on l'avait observé pour 
l'évolution des durées moyennes d'ouverture, celle des musées contrólés, de 
loin les plus nombreux (491 réponses en 1989). Elle est trés différente pour les 

■ Répartition des durées d'ouverture en 1989 selon Ie statut  

51,7% 

140,3% 41,4% 
35% 

5,9% 

Moins de 
500 h. 

13,9% 
6,9% 4,9% 

De 500 h. De 1500 b. De 2000 h. Plus de 
a 1499 h. a 1999 b. a 2499 b. 2500 b. 

Musées 
classés 

Musées 
contrólés 

Sttun e: MCC / DhJ' 
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29 musées classés qui ont répondu a cette question; en etïet. en 1989 aucun 
musée classé n'était ouvert moins de 15(X) heures et plus de la moitié d'entre 
eux étaient ouverts entre I5ÜÜ et 2Ü0Ü heures; entin, plus de quatre sur dix 
étaient ouverts entre 2000 et 2500 heures. Ainsi la plupart des musées classés 
(93 %) sont ouverts de 1500 a 2500 heures par an, alors que les trois quarts des 
musées contrólés sont ouverts de 500 a 2000 heures. 

Gratuité totale : 
prés d'un musée classé au contrólé 
sur cinq la pratique . . . 

En 1989, un pen plus de la moitié des musées (52 %) avaient répondu a la 
question sur les tarifsd'entrée ; ils n'étaientque 38 % a l'avoir fait en 1986. Pour 
1987, Ie tarif n'avait pas été demandé. 

Parmi les musées ayant répondu, prés d'un sur cinq déclarait une gratuité totale 
en 1989, et environ un sur quatre en 1988 et 1986. 

Accès gratuit dans les musées en 

II semble done que la tendance soit plutot a une réduction du nombre de musées 
totalement gratuits. Cependant, si 1'on considère un échantillon de musées ayant 
répondu chacune des trois années a cette question, soit 255, cette tendance a la 
diminution n'est pratiquement plus perceptible : les pourcentages de musées 
gratuits sont en effet de 22,4 % en 1986, 22,0 % en 1988 et 21,2 % en 1989. 

Proportion de musées gratuits 

En 1986 (iM)* 
En 1988 (51!) 
En 1989 (527) 

23,2 
26.2 
19.4 

* Entre pnri'nthi'ses : notnhrc df réfyttuscs. 
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II faiidra done attendre les résultats des enquêtes de 1990 et 1991 pour voir si 
cette tendance se conFIrme. A titre de comparaison. on retrouve dans Tenquète 
du Département des études et de la prospective un taux du mème ordre; en 1988. 
22.6 des musées sous Ie controle de la Direction des musées de France étaient 
gratuits ; mais pour l'ensemble des établissements ayani répondu a cette 
enquête (un peu plus de 2000). Ie pourcentage de musées gratuits s'élevait a 
38..2 7r. soit un taux trés nettement supérieur. 
Les musées classés et contrölés sont done beaucoup moins fréquemment 
gratuits que les autres musées. En 1989. enfin. 17.9 des musées classés et 
19.4 '/r des musées contrölés étaient gratuits : il n"y a done pas de ditïérence 
siiinificative selon Ie statut. 

... et parmi eux, surtoui 
les musées municipaux 

En revanche, on observe une nette ditïérence selon que les musées dépendent 
d'une collectivité ou d'une association ; en effet. un peu plus d'un musée de 
collectivité sur cinq était gratuit en 1989. alors que trois musées d"associations 
seulement Fétaient. Parmi les musées de collectivités. la gratuité était nette- 
ment plus fréquente dans les musées municipaux que dans les musées départe- 
mentaux ou de pares; d'ailleurs. parmi ces derniers, aucun musée de pare 
naturel régional n'était gratuit. 

Proportion de musées f;ratuits en 19H9 selon Ie gestionnaire 

Musccs de collccli\ itcs 21,1 
donl ; cuniniunc ou caiuon 22.4 

département l.s.6 
pare régional ou national 9.1 

Musées d'assoeiations ."i.d 

Ensemble 19.4 ^ 

KiCC / Di'.l' 
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En lle-de-France, prés d'un musée 
sur deux pratique la gratuité 

Au niveau régional, on observe également une nette disparité. Ainsi trois 
régions, i'Auvergne, la Bretagne et ie Centre, n'ont indiqué en 1989 qu'un seu! 
musée gratuit, soit pour les deux dernières régions des taux de gratuité de 47< 
et 3 %, alors qu'en lle-de-Franee ce taux atteint 47 %, soit prés d'un musée sur 
deux ayant répondu. La moitié des musées gratuits de cette région se trouvent 
dans Ie département des Hauts-de-Seine oü les municipalités de Boulogne, 
Colombes, Courbevoie, Issy-les-Moulineaux, Meudon, Rueil-Malmaison et 
Saint-Cloud pratiquent la gratuité totale pour leurs musées. En Provence- 
Alpes-Cóte d'Azur et Rhóne-Alpes, trois musées sur dix étaient gratuits en 
1989, notamment les musées municipaux de Menton (4 musées), Nice (8) et 
Lyon (4), 

Le public scolaire bénéficie 
de la gratuité dans les deux tiers 
des musées municipaux 

En 1989, trois musées sur cinq, soit environ 300 musées sur les .300 ayant 
répondu, ont déclaré une gratuité totale pour le public scolaire, le plus généra- 
lement en groupes, Cette gratuité était appliquée dans la totalité des musées 
classés ayant répondu a cette question (26). En revanche, elle n'était pratiquée 
que par un peu plus d'un tiers (34,7 7r) des musées d'associations alors qu'elle 
concernait prés des deux tiers (64 7c) des musées de collectivités et, plus 
fréquemment encore parmi eux, les musées municipaux (65,7 7c). 

Au niveau régional, il existait également en 1989 une grande disparité pour le 
public scolaire ; en et'fet, si dans certaines régions (Champagne-Ardenne et 
Provence-Alpes-Cóte d'Azur), les trois quarts des musées, et jusqu'a 80 7c en 
Lorraine, accordaient la gratuité aux scolaires, dans d'autres (Bretagne, Basse- 
Normandie) cette proportion n'était plus que de trois musées sur dix, proportion 
de moitié interieure a la moyenne nationale. 
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Plein tarif: une progression 
de plus de 10 % par an depuis 1986 

Pour les musées payants qui avaient indiqué un prix d'entrée en 1989 (425 
musées), ie tarif plein moyen était de 10,9 F; sur une base plus faible (295 et 377 
musées), il était de 7,5 F en 1986 et 10 Fen 1988. Les prix d'entrée avaient ainsi 
augmenté, en francs courants, de 33 % de 1986 a 1988 et de 9% de 1988 a 1989, 
soit au total de plus de 45 % entre 1986 et 1989. Lacroissance avait été plus forte 
(46,7 9c de 1986 a 1989) dans les musées contrólés que dans les mu.sées clas.sés 
(43,19^). 

H Evolution du tarif moyen d'entrée selon Ie statut  

10 F 10,5 F 
11 F 

en francs coiiranis 

9 F 

7 F 7,5 F 

1986 1988 1989 

Musées 
classés 

Musées 
contrólés 

Saiinr MCr/DI-.r 

Si Ton retient un échantillon constant de 196 musées ayant répondu chacunc 
des trois années, les résultats sont peu différents mais les évolutions un peu 
moins marquées ; l'augmentation n'est plus que de 38,5 Vr de 1986a 1989 mais 
elle est un peu plus forte de 1988 a 1989. Les prix d'entrée des musées clas.sés 
et contrólés ont done augmenté de plus de 10 9c par an, en francs courants, 
depuis 1986. Cependant si l'on tient compte de la hausse des prix de détail 
durant cette période (+ 9,7 9c). la croissance du tarif moyen n'est plus que de 
25,6 de 1986 a 1989, avec une hausse qui reste forte (prés de 18%) entre 1986 
et 1988. 
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Evolution du tarif plein* 

Année Tarif moyen 
en F courants 

Evolution Tarif moyen 
en F constants 

Evolution 

1986 
1988 
1989 

7,8 
9,7 

10,8 
+ 24,4 % 
+ I 1,3 % 

7,8 
9,2 
9,8 

+ 17,9 '/, 
+ 6,5 '/, 

' Sur un cchunlilU)n conslant dc 196 musccs St>unc MCi /Dl.l' 

De grands écarts entre les tarifs 
proposés dans les musées contrólés 

Si Ton compare, sur la période 1986-1989, les tarifs d'entrée des musées selon 
leur statut, on constate que les tarifs moyens des mu.sées contrólés .sont toujours 
légèrement supérieurs a ceux que pratiquent les musées classés : environ 4 % 
en 1986, 11 % en 1988 et 7% en 1989. On observe également que l'écart entre 
Ie tarif d'entrée minimum et Ie tarif maximum est toujours beaucoup plus fort 
dans les mu.sées contrólés (de 3 a 42 F en 1989) que dans les musées classés (de 
5 a 15 F) ; ainsi les tarifs minimums sont faibles dans les musées contrólés (de 

1 a 3 F de 1986 a 1989) mais les tarifs maximums sont élevés de (29,a 42 F) et, 
a l'inverse, les tarifs minimums sont plus élevés dans les musées classés (de 3,5 
a 5 F) de 1986 a 1989 mais les tarifs maximums sont relativement bas (de 12 a 
15 F). 

Tarif plein en 1989 selon Ie statui t'ti fmni s 

Tarif minimum Tarif maximum Tarif moyen 

Musées classés (2J)* 
Musées contrólés (402) 

15 
42 

10,3 
11,0 

Ensemble 1425) 42 10,9 

' f jiln- juircmhèses : mnnhri' de réponses. Soune MCC/DFJ' 
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Les musées d'associations pratiquent 
les tarifs les plus élevés 

En 19X9. le tarif plein moven des musées dépendant d'une coliectivité était 
nettement inferieur a celui des musées d'associations : 10,4 F au lieu de 14,6 F; 
il en est de même pour les tarif's minimums et maximums, toujours intérieurs 
dans les musées dépendant d'une coliectivité. Sur la période 1986-89, cepen- 
dant. la croissance du tarit' plein moyen des musées de collectivités a été plus 
Ibrte que celle du tarit'des musées d'associations : -i- 46,5 % pour les premiers, 
+ MJ Vc pour les seconds qui partaient d'un niveau nettement plus élevé. 
Parmi les musées de collectivités, cc sont toujours les musées municipaux qui 
pratiquent les tarif's les plus bas ; viennent ensuite les musées départe nentaux 
puis les musées de pares, ces derniers étant cependant peu représentatif's en 1986 
car trop peu nombreux (4). 

Tarif plein moyen selon le gestionnaire <71 fnuu s vDiinnus 

1986 1989 

Musccs de cnllcctivilcs 
dont : commune ou canton 

département 
pare régional ou national 

7.1 
6.9 
8.4 

1 1.8 

10.4 
10.2 
10.9 
1 1.8 

Musées d'associations 1 1.0 14.6 

Sinini' Vt( ( /1)1:1' 

Un tarif moyen inférieur a 10 F 
dans quatre régions sur dix 

Fn 1989, c'était en Alsace que le tarit' moyen d'entrée était le plus élevé (14 F), 
puis venaient la Basse-Normandie (13 F), la Bretagne (12,7 F), l'Ile-de-France 
(12,6 F) et Poitou-Charentes (12,5 F) ; ces moyennes élevées s'expliquent, en 
partie. pour les deux premières régions par la présence de trois musées dont les 
tarits sont parmi les plus élevés de France : le musée alsacien de plein air 

24 



Tarif plein en 1989 
CU JrtiiKs 

Tarif Tarif Tarif 
minimum maximum moycn 

Alsace (21)* .TO 42.0 14,0 
Aquitaine (18) .TO 28,0 10,0 
Auvergne (9) 5,0 16,0 10,5 
Bourgogne (24) .^,0 15,0 0,4 
Bretagne (23) 8,0 20,0 12,7 
Centre (32) .TO 22,0 11,6 
Champagne-Ardenne (9) 3.0 12,0 8,8 
Corse (I) 7,0 7,0 7,0 
Franche-Comté (16) .2,0 20,0 1 1,8 
lle-de-France (17) 5,0 20,0 12,6 
Languedoc-Roussillon (21) 5,0 16,0 0,5 
Limousin (5) 5,4 12,0 8,0 
Lorraine (21) 4,0 18,0 0,8 
Midi-Pyrénées (26) 5,0 37,0 10,7 
Nord-Pas-de-Calais (24) 4,0 32,0 11,3 
Bas.se-Normandie (17) 5,0 35,0 13,0 
Haute-Normandie (21) 4,0 16,0 8,5 
Pays de la Loire (29) 4,0 18,0 10,6 
Picardie (12) 5,0 15,0 0,5 
Poitou-Charentes (15) 8,0 20,0 12,5 
Prov-Alpes-Cóte-d'Azur (34) 3,0 22,0 11,1 
Rhóne-Alpes (26) 5,0 20,0 10,0 
Dom -Tom (4) 5,0 15,0 0,5 

Ensemble (425) 3,0 42,0 10,0 

" Ennr : tiomhrc df rCponst's. r Uf ( /tdf' 

d'Ungersheim (42 F) et Ie musée national de i'automobiie a Mulhouse (37 F), 
tous deux situés dans Ie Haut-Rhin et, dans Ie Calvados, Ie musée-mémorial de 
la bataille de Normandie a Caen (35 F). Deux autres musées dépassaient ou 
atteignaient 32 F; Ie musée deplein-airduQuercy aSauliac-sur-Célédans Ie Lot 
(37 F) et Ie Centre de culture scientifique et technique de la mine et de Fénergie 
a Lewarde dans Ie Nord (32 F). Parmi ces cinq musées dont les tarifs étaient les 
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plus éievés, qiiatre sont dcs musees d'associalions ; seal ie nuisco do Caen est 
un musce municipal. Enfin dans deux regions seuiement. la Bretagne et I'oiuuD 
Charentes. aueim tarifd'entrée n'était inférieur a 8 F.Au niveau départementai, 
seuls quatre départements significatifs (de 7 a 10 musees) avaieni un tarif moyen 
d'entrée supérieur ou égal a 15 F : le Haut-Rhin (19,6 F), le Loir-et-Cher 
(17.7F), le Calvados (15,3 F) e( le Morbihan (15 F). 

Une spécificité tarifaire : 
les tarifs-phares 

II .semble qu'il existe en matière de tarifieation des musées une sorte de «loi des 
tarifs-phares» ; en effet, certains tarifs, dans toute la gamme des prix, sont plus 
fréquemment proposés. 

Tarifs les plus fréquemment proposes en 1989 

Tarif plein Frequence en T 

5 F 
6 F 
8 F 

10 F 
12 F 
l.s F 
20 I 

M< ( /l>U' 

1.5 
6.1 
8..S 

24.7 
8.0 
0.4 
4.7 

Ainsi en 1989, dans une gamme de tarifs s'étendant de 3 a 42 F, prés de sept 
musées sur dix n'utilisaient que sept catégories de prix (nombres pairs ou se 
terminant par un 5) ; le tarif de loin le plus fréquemment pratiqué (10 F) était 
demandé par un musée payant sur quatre. 
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Pour quatre musées sur dix, 
Ie tarif est compris entre 70 et 14 francs 

Autour de ce tarif quasi symbolique, la tranche de prix la plus fréquemment 
utilisée se si tuait pour quatre musées sur dix entre lOet 14 F; pour prés d"un tiers 
des musées, Ie tarif était compris entre 5 F et 9,9 F, de sorte que, pour 
pratiquement les trois quarts d'entre eux, Ie droit d'entrée en 1989 était compris 
entre ."i et 14 F ; un peu plus d'un rnusée sur cinq avait un tarif supérieur a 15F. 

Répartition des musées selon les tarifs d'entrée en 1989 

Tarif Nombrc de musées en % 

Moins de 5 F 4,5 
De 5 ii 9.9 F .51,8 
De 10 F a 14.9 F 42.1 
De 15 Fa 19.9 F 1.5.4 
20 F el plus 8.2 

On retrouve dans les deux catégories de musées, classés et contrólés, Ie même 
pourcentage (trois musées sur dix) de tarifs compris entre 5 et 9,9 F et 
également un même pourcentage (un quart des musées) pratiquant Ie tarif- 
symbole de 10 F. 

H Répartition des tarifs d'entrée en 1989 selon Ie statut  

S.v.r.r. MK /ni.l' 

60,9% 

41,1% 
Musées 
contrólés 30,4% 4',»% 

4,7% 
8,7% 

i 

13,7% 
8,7% 

Moins de 5 F De 5 è 9,9 F De 10 a 14,9 F De 15 a 19,9 F 20 F et plus 
Soiinr MCC/l)i:r 
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En 1986. sept musees surdix avaient iin tariF interieur a 10 F. la majorite (pres 
de 54 9r) se situant dans la tranctie de prix comprise entre 5 F et 9.9 F ; 7.5 '7r 
des musées seuiement avaient un droit d'entrée supérieur a 15 F et dans cinq cas 
seulement, il était supérieur a 20 F. En 1988, les tranches de prix étaient 
beaucoup plus proches de celles de 1989 que de celles de 1986. Faugmentation 
des tarifs la plus Forte ayant eu lieu entre 1986 et 1988. 

Sur les tarifs individuels 
les réductions dépassent 40 % 

Un grand nombre de musées proposent a leur public des tariFs réduits pour 
certaines catégories de visiteurs ou pour des groupes de visiteurs. 

En 1989. Ie tariF réduit indiqué par 357 musées s'élevait en moyenne a 6.3 F, 
soit une réduction de 42 7r par rapport au plein tariF (10.9 F) ; la gamme de ces 
tariFs réduits s'étendait de I a 30 F pour les musées contrólés et de 2.5 F a lOF 
pour les musées classés dont Ie tariF réduit moyen était intérieur a celui des 
musées contrölés (5.5 F au lieu de 6.3 F); Ie tariF ie plus Fréquemment proposé. 
par 29 7c des musées. était de 5 F. 

De 1986 a 1989. les tariFs réduits individuels accusaient une Forte progression: 
53.7 7c. soit + 40*^ en Francs constants, nettement supérieure a celle des tariFs 
pleins : cette augmentation globale était également celle des musées contr(")lés 
alors que Ie tariF réduit des musées classés n'augmentait que de 37.5 7> (+ 25'/t 
en Francs constants). 

Enfin. Ie tariF réduit demandé par les musées d'associations (9,2 F), s'avère 
nettement plus élevé que celui pratiqué par les musées de collectivités (5.8 F). 
Ie tariF réduit maximum de ces derniers étant de 20 F au lieu de 30 F pour les 
premiers. 
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Pour les groupes, les réductions 
de tarifs vont d'un tiers a la moitié 

En 1989, 377 musées avaient indiqué pour les groupes (non compris les 
scolaires) un tarif" réduit qui s'élevait en moyenne a 7 F, soit une réduction de 
plus d'un tiers par rapport au tarif normal: ce tarif réduit était de 5,6 F pour les 
musées classés et de 7,1 F pour les musées contrólés. 11 était également 
nettement plus élevé dans les musées d'associations (10,8 F) que dans les 
musées de collectivités (6,4 F). L'accroissement de 1986 a 1989 était du même 
ordre que celui des tarifs réduits individuels : + 52 %. 

Un important effort pour Ie public scolaire 

Fn 1989, les 199 musées qui avaient mentionné un tarif réduit pour Ie public 
scolaire étaient tous des musées contrólés puisque tous les musées classés 
pratiquaient la gratuité pour ce public. Le tarif moyen pour les scolaires était de 
5,4 F, .soit un peu moinsde la moitié du tarif plein, et l'accrois.sement par rapport 

I Evolution des tarifs réduits moyens  

7 F 
en Inines Kiiininls 

5,4 F 

WM 

Individuels 

Croupes 

Scolaires 
1986 1989 

S,iune. Mec/I>i:i' 
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a 1986 (OÜ le tarif scolaire était identique au tarif réduit individuel) a été de 329^ 
seulement (+ 20 % en francs constants), au lieu de 45 7r pour le tarifplein et plus 
de 50 7r pour les autres tarifs réduits. Un important effort a done été fait pour 
attirer le public scolaire dans les musées classés et contrólés; rappelons que prés 
de 300 musées étaient totalement gratuits pour ce public. Cet effort était 
d'ailleurs partagé par les musées d'associations dont le tarif scolaire n'était 
supérieur que de 38 % a celui des musées de collectivités : 6,9 F au lieu de 5 F, 
les écarts étant nettement plus élevés entre ces deux types de musées pour les 
autres tarifs (cf. ci-dessus). 
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DES MUSÉES 

EN RÉGION  

Mitsée des Beuiix-Ans. Lyon 
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En 1989, un peu plus de la moitié des musées (52 O'c) avaient indiqué Ie 
nombre de leurs entrées (y compris dans les expositions temporaires) 
mais un peu plus d'un quart (26,6 %) seulement l'avaient fait en 1982, 

de sorte qu'il n'est pas possible d'établir une comparaison sur l'évolution du 
nombre total d'entrées, mais seulement sur celle de la moyenne de ces entrées 
par musée. 

Une progression globale de la fréquentation 
de prés de 20 % depuis 1982 

De 1982 a 1989, Ie nombre moyen d'entrées par musée a augmenté de plus de 
19 %, mais cette progression masque une quasi-.stagnation de 1982 a 1988, et 
une assez forte progression en 1989, après deux années de régression ou de 
stagnation (1987 et 1988). 

Evolution du nombre moyen d'entrées par musée 

Année Nombre moyen Evolution d une unnce Nombre de musées 
d'entrées par musée sur l'autre ayant répondu 

1982 22 694 270 
1983 24 045 + 6.0 9c 296 
1984 23 918 - 0.5 9c 318 
1985 24 434 + 2.2 9c .344 
1986 24 947 + 2.1 9( 359 
1987 23 009 - 7.8 'ic 440 
1988 23 053 + 0.2 9c 622 
1989 27 095 + 17,5 9 527 

Si l'onretient unéchantillonde mu.sées ayant indiqué leur fréquentation surtoute 
la période, soit 186 musées, la progression du nombre moyen d'entrées par 
musée de 1982 a 1989 est de 17.1 %. soit un accroissement légèrement inférieur 
a celui calculé sur l'ensemble des musées ayant répondu. L'évolution est 
cependant plus réguliere ; la régression de 1987 est, par exemple, beaucoup 
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moins accentuée (-3 %) ainsi que raccroissement de 1989 (+ 2.6 %), ce qui 
correspond sans doute plus a la réalité. 

Si on le calcule sur toute la période, et non plus sur les deux années extremes 
(1982 et 89), c'est-a-dire en tenant compte de Tévolution réelle a Tintérieur de 
la période (par ajustement exponentiel), le taux de crois.sance est de 17,4 % sur 
réchantillon des 186 musées et le taux de croissance moyen annuel est de 2,3 %. 
ce qui correspond a une augmentation moyenne par musée de 644 entrées par an 

L'examen du graphique des entrées a échantillon constant montre qu'en fait, il 
y a eu deux périodes de croissance : de 1982 a 1986, le taux de croissance moyen 
annuel a été de 3,1 % et, de 1986 a 1989, il a été de moitié inférieur : 1,6 % ; il 
faudra attendre les résultats de 1990 et 1991 pour voir si ce ralentissement se 
confirme. 

H Evolution du nombre moyen d'entrées par musée'  

40 000 

35 000 

25 000 

20 000 

15 000 

10 000 
1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 

* EcluiniiHon tonsidnl de !Hf) musées Snurt,- v/f f /Dit' 

Si Ton considère maintenant un écfiantillon constant, mais plus large, de 233 
musées ayant répondu sur les cinq dernières années connues (1985 a 89), au lieu 
des 186 musées retenus précédemment, on retrou ve un taux de croissance moyen 
annuel du même ordre que sur la période 1986-89, soit 1,7 %, ce qui correspond 
a une augmentation moyenne par an de 468 entrées par mu.sée, depuis cinq ans. 
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La fréquentation des musées classés 
a progressé plus rapidement 

La croissance globalement plus t'aible enregistrée depuis 1985 s'explique 
principalement par la faible progression des entrees dans les musées contrólés: 
celle-ci n'est, en effet, que de 1,5 % par an (soit 398 entrées supplémentaires 
seulement, en moyenne par an, pour 21 I musées). Malgré Ie fléchissementassez 
sensible enregistré par les musées classés en 1987 (-9,5 '''r par rapport ïi 1986), 
la croissance des entrées dans ces derniers a été nettement plus rapide au cours 
des cinq dernières années: + 2,7 7c en moyenne par an, soit prés de I 138 entrées 
supplémentaires par an et par musée (pour 22 musées classés). 

Sur l'échantillon constant des 233 musées, les musées classés sont proportion- 
nel lement mieux représentésque les musées contrólés puisque prés de six surdix 
(58 %) ont indiqué leur fréquentation sur la période 1985-89, alors que 21,6% 
seulement des mu.sées contrólés Tont fait. La courbe des entrées de Tensemble 
de réchantillon retiète cependant cel Ie des entrées des musées contrólés dont Ie 
«poids» économique est beaucoup plus important en raison de leur nombre ; en 
1989, celles-ci représentaient en effet 85 % des fréquentations de l'ensemble de 
l'échantillon. Toutefois, en moyenne, un musée classé rec^oit beaucoup plus de 
visites qu'un musée contrólé ; respectivement environ 44 900 et 27 000, en 
1989, dans Téchantillon constant. 

■ Evolution du nombre moyen d'entrées selon Ie statut*  

50 000 
Musées classés 

40 000 

:S0 000   Ensemble 
Musées contrólés 

20 000 

10 000 

O 
1985 1986 1987 1988 1989 
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La fréquentation des musées en 1989 : 
une grande diversité de situations 
selon les régions et les départements 

En 1989, les 527 musées qui avaient indiqué Ie chifïre de leur fréquentation 
totalisaient 14 278 821 entrées. L'Alsace, dont 4 % seulement des musées 
avaient répondu, attirait plus de 12 % des visiteurs, suivie par Rhóne-Alpes et 

Fréquentations totales par région en 1989 

Nombre de Fréquentations Part régionale 
répondanis totales en 9i 

Alsace 21 1765 773 12,4 
Rhöne-Alpes 38 I 408 439 9,9 
Prov-Alpes-Cóte-d'Azur 49 1406 496 9.8 
Pays-de-la-Loire 33 I 138 136 8.0 
Basse-Normandie 19 1051 144 7.4 
Centre 30 928 179 6.5 
Midi-Pyrénées 31 766 481 5.4 
Bretagne 25 718 646 5.0 
Bourgogne 28 643 240 4.5 
Nord-Pas-de-Calais 32 605 985 4.2 
Aquitaine 21 542 985 3.8 
Franche-Comté 19 473 335 3.3 
Languedoc-Roussillon 28 437 499 3.1 
lle-de-France 33 420 397 2.9 
Haute-Normandie 26 419 834 2.9 
Lorraine 20 377 618 2.6 
Poitou-Charentes 17 279 813 2.0 
Auvergne 10 226 620 1.6 
Champagne-Ardenne 13 186 450 1.3 
Picardie 17 173 764 1.2 
Limousin 8 145 498 1,0 
Dom-Tom 7 107 484 0,8 
Corse 2 55 005 0.4 

Ensemble 527 14 278 821 100.0 % 
 ■ 

Suunr MCC/1)1:1' 

35 



Jls \H,SllS 
\ Ki(;ii)\ 

Provence-Alpes-Cóte-d"Azur, les deux régions les plus riches en musées. qui 
totaiisaient chacune pres de 10 %■ des entrées. Ainsi ie tiers des fréquentations 
élail concentre dans trois régions de TEst et du Sud-Est, dont les musées ne 
représentaient que 20 9r de refTectif ayant répondu. 

Parmi les départements, Ie Haut-Rhin avec plus de 1,4 millions d'entrées pour 
neut" musées, soit prés de 10% du total recensé, venait largementen têteen 1989; 
en et't'et. il comptait a lui seid cinq musées contrólés dépassant les 100 000 
entrées; Ie musée national de rautomobile a Mulhouse (357 723 entrées), Ie 
musée d'Unterlinden a Colmar (337 266), Ie musée alsacien de plein air a 
Ungersheim (260 403) et les musées jumelés du sapeur-pompier et du chemin 
de ter a Mulhouse (plus de 350000 entrées); on peut par ailleurs remarquer que 
ces cinq musées sent des musées d'associations, seul Ie mu.sée du sapeur- 
pompier de Mulhouse est aussi un musée municipal, 

Le département qui venait en deuxième position, avec plus de 952 000 entrées, 
était le Calvados oü 80 % des entrées étaient et't'ectuées dans deux musées 
seulement, sur les dix du département : le musée le plus t'réquenté de France, 
parmi les musées classés et contrólés était en effet en 1989 le musée de la 
tapisserie de Bayeux avec 456 000 entrées ; le musée-mémorial de la bataille 
de Normandie, a Caen, recevait, quant a lui, plus de 307 000 visites. Tous deux 
sent des musées municipaux contrólés. 

Le troisième département pour les fréquentations était celui des Alpes -Mari- 
times dont les 22 musées ont regu plus de 646 OOO visites, seul le musée Picasso 
du chateau Grimaldi a Antibes dépassant les 100 000 entrées. 

Au quatrième rang, on trouvait le département du Nord qui comptabilisait prés 
de 519 000 entrées pour 24 musées, dont tm seul pourtant, le Centre de culture 
scientifique et technique de la mine et de Ténergie de Lewarde, dépassail les 
100 000 entrées. Quatre autres départements, enfin, recevaient plus de 400 000 
visites: la Loire-Atlantique, le Loir-et-Cher, le Rhóne et les Bouches-du- 
Rhóne. 
Les huit premiers départements, ceux qui avaient regu plus de 400 000 visites, 
avaient ainsi enregistré 37 7c des entrées totales en 1989. 
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Départements ayant refu plus de 400 000 visites en 1989 

Nombre de 
répondanls 

Nombre 
d'entrées 

Pan dans 
Ie lolal 

Haut-Rhin 
Calvados 
Alpes-Marilimes 
Nord 
Loire-Atlanlique 
l.oir-et-Cher 
Rhone 
Bouehes-du-Rhone 

9 
10 
Tl 
24 

5 
3 
9 

12 

1412 683 
952 206 
646 406 
5 18 770 
461 973 
435 238 
428 390 
424 501 

9,9 7, 
6,7 Vr 
4.5 7 
3.6 7r 
3,2 9, 
3,0 7r 
3,0 7< 
3.0 7 

Sniirrc: MCC / lli:i' 

Fréquentation régionale moyenne : 
des écarts trés importants 

En moyenne, chaque musée avait re^u 27 095 visites en 1989. Mais l'écart était 
de I a 8 entre la Picardie qui n'avait re^u qu'un peu plus de 10 000 visites par 
mu.sée et TALsace qui en avait re^u plus de 84 000, soit trois fois plus que la 
moyenne nationale. Si 1'Alsace restait la première région pour la Fréquentation 
moyenne par mu.sée, Ie classement des autres régions se trouvait m'odifié par 
rapport a celui des Fréquentations totales. 

Huit régions seulement avaient un nombre moyen d'entrées supérieur a la 
moyenne nationale, mais la moyenne de la Corse n'était pas signiFicative car 
deux musées seulement avaient répondu. 

On peut noter enfin Tavant-dernier rang de I'lle-de-France qui avait reyu, en 
moyenne dans ses 33 musées controlés, presque deux Fois moins de visites que 
l'ensemble de la France, les musées nationaux draïnant la grande majorité des 
visiteurs. 
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Fréquentations moyennes par musée en 1989 

Nombre de 
répondanls 

Fréquentations 
moyennes 

Alsace 
Basse-Normandie 
Rhóne-Alpes 
Pays de la Loire 
Centre 
Bretagne 
Pros.-Alpes-Cote d'A/ur 
C\)rse 

21 
19 
28 
22 
20 
22 
49 

1 

84 084 
55 222 
27 064 
24 489 
20 929 
28 746 
28 704 
27 502 

Ensemble 527 27 095 

Aquitaine 
Franche-Comtc 
Midi-Pyrénées 
Bourgogne 
Auvergne 
Nord-Pas-de-Calais 
Lorraine 
Limousin 
Poitou-Charentes 
Haute-Normandie 
Languedoc-Roussillon 
Dom-Tom 
Champagne-Ardenne 
lle-de-Frunce 
Picardie 

21 
19 
21 
28 
10 
22 
20 

8 
17 
26 
28 

7 
12 
22 
17 

25 856 
24 912 
24 725 
22 972 
22 662 
18 927 
18 881 
18 187 
16 460 
16 147 
15 625 
15 255 
14 242 
I 2 729 
10 221 

Répartition des entrées : 
une nette différence selon Ie statut 

En 1989. sept miisées sur dix recevaient moins de 25 000 visites et dans un peu 
plus d'un quart, les fréquentations étaient comprises entre 25 000 et 100 000 
entrées. Seuls 23 musées, soit 4 CE de Tensemble ayant répondu, recevaient plus 
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de 100 000 visites, mais dans 8 9f des musées on ne comptait pas plus de 2500 
entrées. 

La repartition de ces entrées était cependant asse/. différente selon Ie statut. 
Ainsi, a Texception du musée d'art et d'histoire du palais Masséna de Nice, 
ouvert deux mois .seulement en 1989 en raison de travaux, aucun musée classé 
ne recevait moins de 10 000 visites, alors que quatre musées contrölés sur dix 
n'atteignaient pas ce seuil. Pour les deux tiers des musées classés, les fréquen- 
tations se situaient entre 25 000 et 100 000 entrées, alors que pour 72 % des 
musées contrölés elles étaient inférieures a 25 000. 

Repartition des entrées en 1989 selon Ie statut 

65,5% 

32,3% 30,9% 

8,9% 
20,7% 

3,5% 

23,9% 

10,3% 

t 

Musées 
classés 

Musées 
contrölés 

Moins de De 2 500 De 10 000 De 25 000 Plus de 
2 500 ent. a 9 999 ent. a 24 999 ent. a 99 999 ent. 100 000 entrées 

On remarque enfin que, en moyenne, les fréquentations des musées d'associa- 
tions étaient nettement supérieures a celles des musées de collectivités : .^4 654 
entrées par musée d'association, en 1989, et 26 217 par musée de collectivité. 
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ANNEXES 

Müsée Récum. Aries. 
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ANNEXE I 

Liste des musées classes 

Musée Granet 
Musée de Picardie 
Musée des Beaux-Arts 
Galerie David d'Angers 
Musée des Beaux-Arts 
Musée Galvet 
Musée lapidaire 
Musée des Beaux-Arts et d"Archéologie 
Musée lapidaire de l'abbatiale St-Paul 
Musée d'Aquitaine 
Musée des Beaux-Arts 
Musée des Beaux-Arts 
Musée de Normandie 
Musée Goya 
Musée Jean Jaurès 
Musée des Beaux-Arts 
Musée des Beaux-Arts 
Musée de peinture et de sculpture 
Musée des Beaux-Arts 
Musée des Beaux-Arts 
Musée de la reine Bérengère 
Musée de Tessé 
Musée des Beaux-Arts 
Musée Ingres 
Musée Fabre 
Musée des Beaux-Arts 
Musée des Beaux-Arts 
Musée des Beaux-Arts 
Musée Masséna 
Musée des Beaux-Arts 
Musée Sainte-Croix 
Musée Saint-Denis 
Musée des Beaux-Arts 
Musée des Beaux-Arts 
Musée archéologique 
Musée des Augustins 
Musée des Beaux-Arts 
Musée des Beaux-Arts 

AIX-EN-PROVFNCF (13) 
AMIENS (80) 
ANGERS (49) 
ANGERS (49) 
ARRAS (62) 
AVIGNON (84) 
AVIGNON (84) 
BESAN(;ON (23) 
BESANQON (23) 
BORDEAUX (33) 
BORDEAUX (33) 
CAEN (14) 
CAEN (14) 
CASTRES (81) 
CASTRES (81) 
CHAMBÉRY (73) 
DIJON (21) 
GRENOBLE (38) 
LILLE (39) 
LYON (69) 
LE MANS (72) 
EE MANS (72) 
MARSEILLE (13) 
MONTAUBAN (82) 
MONTPELLIER (34) 
NANCY (34) 
NANTES (44) 
NICE (06) 
NICE (06) 
ORLEANS (43) 
POITIERS (86) 
REIMS (31) 
RENNES (33) 
ROUEN (76) 
STRASBOURG (67) 
TOULOUSE (31) 
TOURS (37) 
VALENCIENNES (39) 
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ANNEXE II 

Pare des musées classés et contrólés 

Pare total Réponscs 
Nombre % 

Ensemble 1014 699 68,9 

Alsace 
Bas-Rhin 
Haut-Rhin 

42 
■}■} 
20 

30 
16 
14 

71,4 
12J 
70,0 

Aquitaine 
Dordogne 
Gironde 
Landes 
Lot-et-Garonne 
Pyrénées-Atlantiques 

42 
8 

13 
10 

,3 
6 

26 
5 
1 
1 
3 
4 

61,9 
62.3 
53.8 
70.0 
60.0 
66.7 

Auvergne 
Allier 
Cantal 
Haute-Loire 
Puy-de-Dóme 

24 
7 
3 
2 

12 

12 
2 
3 

50,0 
28.6 

100.0 
50.0 
50.0 

Bourgogne 
Cötc-d'Or 
Nièvrc 
.Saónc-et-Loire 
Yonne 

62 
14 
12 
26 
10 

36 
I 1 
9 

12 
4 

58.1 
78.6 
75.0 
46.2 
40.0 

Bretagne 
Cótes-du-Nord 
Finistère 
Ille-et-Vilaine 
Morbihan 

35 
3 

14 
10 
8 

33 
3 

13 
10 

7 

94,3 
100.0 
92.9 

100.0 
87.5 
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Pare total Rcponscs 
Noinbrc '/< 

Centre 58 39 67,2 
Cher 7 4 57,1 
Eure-et-Loir 8 4 50,0 
Indre 7 4 57,1 
Indre-ct-Loire 16 12 75,0 
Loir-et-Cher 9 8 88,9 
laiiret I I 7 63,6 

Champagne-Ardenne 30 23 76,7 
Ardennes 5 4 80,0 
Aube 9 6 66,7 
Marne 9 8 88,9 
Haute-Marne 7 5 71,4 

Corse 8 5 62,5 
Corse-du-Sud 4 2 50,0 
Haute-Corse 4 3 75,0 

Franche-Comté 36 27 75,0 
Doubs 13 9 69,2 
Jura 13 10 76,9 
Haute-Saone 7 5 71,4 
Territoire-de-BeH'ort 3 3 100,0 

lle-de-France 72 43 59,7 
Paris 7 5 71,4 
.Seine-et-Marne 18 10 55,6 
Yvelines 13 8 61,5 
Essonne 5 3 60,0 
Hauts-de-Seine 12 8 66,7 
Seine-Saint-Denis 3 3 100,0 
Val-de-Marne 6 3 50,0 
Val-d'Oise 8 3 37,5 
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Pare total Rcponscs 
Nonibrc ''/( 

Languedoc-Roussillon 
Aucle 
Gard 
Hérault 
Lozère 
Pyrénées-Orien tales 

50 
10 
16 
16 

35 
8 
9 

12 

70,0 
80,0 
.66.2 
7.6.0 
.60.0 
8.6..6 

Limousin 
Corrèze 
Creuse 
Haute-Vienne 

9 
4 
2 
.6 

100,0 
100.0 
100.0 
100.0 

Lorraine 
Mcurthe-et-Moselle 
Meuse 
Moselle 
Vosges 

45 
1 1 
1.6 
16 

8 

28 
9 
9 
4 
6 

62,2 
81.8 
69.2 
.60.8 
76.0 

Midi-Pyrénées 
Ariège 
Aveyron 
Haute-Garonne 
Gcrs 
Lot 
Hautes-Pyrétiéos 
Tarn 
rarn-et-Garonnc 

62 
4 

1 1 
12 
4 
8 
6 

14 
4 

37 
2 
8 
7 
4 
2 
4 
8 

59,7 
60.0 
72.7 
68.6 

lOO.O 
26.0 
80.0 
67.1 
60.0 

Nord-Pas-de-Calais 
Nord 
Pas-de-Calais 

47 
64 
16 

40 
,60 
10 

85.1 
88.2 
76,9 
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Basse-Normandie 
Calvados 
Manche 
Ome 

Haute-Normandie 
t'iure 
Selne-Maritinie 

Pays de la Loire 
Loire-Atlantlque 
Maine-el-Loire 
Mayenne 
Sarlhe 
Vendée 

Pi card ie 
Aisne 
Gise 
So mme 

Poitou-Charentes 
Charenle 
Charente-Marilime 
Deux-Sèvres 
Vienne 

Provence-Alpes-Cóte d'Azur 
A Ipes-de-Haute-Provence 
Hautes-Alpes 
Alpes-Maritimes 
Bouches-du-Rhone 
Var 
Vaucluse 

Pare total Réponses 
Nombre '/r 

37 23 62,2 
18 12 66,7 
I ,•? 8 61,5 
6 .5 50,0 

36 23 63,9 
14 6 42,9 
22 17 77,.5 

53 40 75,5 
16 9 56,2 
14 12 85,7 
6 ,5 50,0 
4 .5 75,0 

13 13 100,0 

34 21 61,8 
13 7 53,8 
14 10 71,4 

7 4 57,1 

38 30 78,9 
3 3 100,0 

15 13 86,7 
9 9 100,0 

I 1 5 45,5 

103 74 71,8 
1 3 42,9 
I I 100,0 

29 26 89,7 
32 22 68,7 
14 8 57,1 
20 14 70,0 
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Rhóne-Alpes 
Ain 
Arcièche 
Dróme 
Isèrc 
Loire 
Rhone 
Savoie 
Haute-Savoie 

Dom-Tom 
Dom 
Tom 

Pare total Réponses 
Nombre '/< 

76 
8 
7 
7 

16 
16 
10 

8 
4 

55 
5 
6 
5 

12 
O 

10 
5 
3 

72.4 
62.5 
85,7 
71.4 
75.0 
56.2 

1 ()().() 
62.5 
75.0 

15 
13 

T 

10 
10 

66,7 
76.9 
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